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MERCREDI 3 AVRIL 2024


1 an. Pour l'occasion, j'ai apporté un gâteau au cognac, recette de ma défunte grand-mère. Il fallait marquer le coup. Ce 3 avril 2023 restera gravé dans ma mémoire. C'est le jour de ma prise de poste au crématorium. Un poste qui changera le cours de ma vie, mais je ne le savais pas encore.


Je devais y faire un bref passage. Mais j'y suis encore et j'ai grande envie d'y rester.


Aussi surprenant que cela puisse paraître. Ce crématorium, je m'y sens bien.


La compagnie et l'accompagnement des âmes en peine, ça nous apprend beaucoup sur nous et sur la vie.


Ce matin en voiture, j'écoutais la radio. Une interview d'une cadre infirmière qui exerçait en oncologie. Elle racontait que le café du matin dans son service avec ses collègues était très important car il permettait d'évacuer. Évacuer la pression, parler de ses émotions...c'est exutoire, et c'est la clé pour tenir dans ces environnements hostiles.


Je dis hostiles car malgré toute la vocation qu’ils suscitent, ils peuvent parfois nous effrayer, nous abîmer...laisser des traces...


Au crématorium, le café du matin a aussi une grande importance.


C'est le moment de débriefer, de planifier, de s'organiser et aussi d'évacuer.


Il est important de le dire, car cette "pause" en équipe peut être perçue comme un temps de paresse.


Si tel est le cas, alors cette paresse est essentielle.


Nous voyons en moyenne 400 personnes endeuillées par jour, et nous accompagnons 7 à 8 défunts dans les flammes et l'au-delà.


Ce n'est pas rien. Et émotionnellement il faut savoir gérer.


Gérer pour tenir mais surtout et avant tout pour assurer une qualité de prise en charge irréprochable. Le droit à l'erreur chez nous c'est théorique.


Alors ce matin, le café accompagné du gâteau au cognac est l'occasion de replonger un an en arrière, de se remémorer les temps forts de cette année écoulée et de se rendre compte, de me rendre compte du chemin parcouru...


Chemin professionnel avec les évolutions au sein du service, mais chemin personnel également. Je n'aurai jamais pu imaginer la richesse accumulée en une année.


Alors oui évidemment, côtoyer la mort au quotidien change sa vision de la vie. C'est ce que tous s'accordent à dire, moi la première. En réalité, peu arrivent vraiment à se détacher des injonctions et pressions sociétales. Ce que je veux dire, c'est qu'il ne faut pas s'orienter vers le funéraire pour espérer apprendre à apprécier la vie. Cela relève à mon sens plus d'une prédisposition caractérielle. Même dans le funéraire il est possible d'être divorcé, parent célibataire avec une charge mentale et financière sur les épaules. La vie quoi... Ici agrémentée d'histoires terribles, sordides, malheureuses et quelques fois sereines et harmonieuses. Car il ne faut pas non plus croire que la mort c'est toujours triste.


J'ai appris ça aussi en une année, le pouvoir du rire et du sourire. Oui, au crématorium nous rions. Entre collègues, mais avec les familles également, au détour d'anecdotes partagées et de musiques écoutées (dédicace pour René la taupe).


Ce travail, qui pour moi est bien plus qu'un travail est passionnant car pas un jour ne passe sans surprise, sans apprentissage, sans réflexion, sans remise en question.


Aujourd'hui, la question du jour concernait la crémation d'un défunt porteur d'implants radioactifs ? Quels risques pour notre santé, pour nos appareils ? Nous avons mené l'enquête, passé des appels téléphoniques, les recherches sont en cours et nous attendons les réponses.


Le quotidien, je ne peux pas le résumer. Je ne peux pas vous présenter une journée type car il n'y a pas de journée type.


C'est pourquoi, j'ai choisi de partager, jour après jour, six mois de vie au crématorium.


Six mois au coeur de cette Pyramide où je m'engage chaque matin à donner le meilleur de moi-même...









JEUDI 4 AVRIL 2024


Nous sommes jeudi. Les jeudis ne sont pas des journées faciles au crématorium.


Ne me demandez pas pourquoi, je n'ai aucune explication rationnelle à apporter. C'est un constat que nous avons tous fait. Les jeudis sont des journées à ennuis.


Y'a-t-il un événement marquant qui s'est produit un jeudi dans l'histoire du crématorium ? Une âme qui s'est égarée ? Ou est-ce l'attention particulière que nous portons à cette journée qui fait que nos appréhensions se manifestent ? Là encore, je n'ai pas la réponse. Même si j'ai un penchant pour une des hypothèses, car je crois fortement aux manifestations surréalistes.


Et si j'y crois c'est parce que nous avons vécues des situations qui nous permettent d'affirmer que oui, dans un crématorium il se passe des trucs bizarres, et chez nous, encore plus le jeudi.


J'aurai très certainement l'occasion de raconter les péripéties des jeudis ou les événements inexplicables au long de ce récit. Je ne dévoile donc pas tout dès le 2ème jour. Il faut maintenir le suspense !


Je peux tout de même vous dire qu'aujourd'hui était une journée intense au niveau émotionnel. Les défunts étaient particulièrement jeunes... 41 ans, 51 ans, 54 ans...


On dit que dans toute période sombre il y a toujours une lumière, alors je voulais partager ma lumière du jour, cette remise d'urne ce matin.


Un monsieur vient récupérer l'urne contenant les cendres de son papa, crématisé la semaine dernière. Je me souviens très bien de lui puisque j'ai officié pour la cérémonie. Et chose assez rare dans notre quotidien, j'ai reçu ce monsieur au crématorium pour préparer l'hommage. Habituellement les préparations se font par téléphone. C'est différent. Dans ce cas j'ai pu accompagner ce monsieur avant la cérémonie, pendant et après. Ce matin, la remise d'urne était un moment émouvant.


Ni le temps, ni l'âge n'altèrent la qualité du lien qui peut unir un enfant à son père et un père à son enfant. Passées les formalités administratives, j'accompagne ce monsieur auprès de son père. Le chemin vers l'urne, ses larmes qui montent, le silence, sa douce caresse sur l'albâtre froide, et le moment pour moi de les laisser en tête à tête se retrouver, l'espace d'un instant dans une dimension qui n'appartient qu'à eux...


Puis revoir, ce monsieur, ce fils, l'urne de son papa tenue fermement dans ses bras, se diriger vers la sortie, un sourire aux lèvres et des remerciements plein le coeur à me témoigner...


C'est ici que s'achève mon accompagnement. À cet instant précis, je sais pourquoi j'ai choisi ce métier. Pourquoi je n'en ferai pas un autre. Pour ça. Pour vivre ça. Pour ressentir ça.


Même s'il y a des jeudis à ennuis.









VENDREDI 5 AVRIL 2024


Deux jours de passés et je n'ai toujours pas ma réponse sur la possible crémation de défunts porteurs d'implants radioactifs1... C'est long.


C'est tout moi ça, ma patience légendaire a été maintes fois mise à rude épreuve !


J'aime quand ça avance.


Je pense faire partie de ces personnes qualifiées de proactives. Je trouve toujours quelque chose à faire, à étudier, à améliorer.


J'ai à coeur de satisfaire ma mission, et plus encore. Je suis fière d'oeuvrer chaque jour pour le service public et je souhaite que le service rendu soit à la hauteur des attentes des personnes. Leurs demandes, leurs envies, dès lors qu'elles restent dans le cadre réglementaire sont ma priorité. Et elles le resteront. De même, je cherche toujours à honorer les volontés du défunt, quand celui-ci a pu les exprimer...


Hélas ce n'est pas toujours le cas. Bien souvent d'ailleurs, les familles se retrouvent démunies au moment du décès... Leur défunt n'avait rien dit, ou bien avait laissé aux vivants le choix de faire ce qu'ils veulent. Ou encore il avait exprimé sa volonté d’être crématisé mais n'avait pas précisé ce qu'il souhaitait pour le devenir de ses cendres...


Au moment du décès, faire des choix, qui plus est les bons s'avère pénible et difficile. J'encourage tout le monde à réfléchir à son devenir post mortem et surtout à en parler ! Cela ne fait pas mourir plus vite et épargne bien des aléas à ceux qui restent.


Dans le cas où les choix restent à faire, la personne en charge des obsèques peut prendre la suite en mains en son âme et conscience... Notre devoir d'information ici est alors crucial. Nous constatons trop souvent que les familles ne savent pas les possibilités qui peuvent exister pour le devenir des défunts.


Au crématorium, il arrive aussi que nous gardions les urnes de ces âmes défuntes avec nous quelques temps... On veille sur elles avec tout le respect et la bienveillance qui leur sont dus. Une pièce entière leur est dédiée. Un endroit inaccessible au public où chaque défunt est en sécurité, le temps qu'une décision soit prise quant à son devenir.


Certains le vivent plutôt bien il me semble, d'autres pas du tout...malgré toute la délicate attention que nous leur portons quand nous leur rendons "visite".


Et croyez en vos yeux, hier je vous parlais d'événements bizarres, et bien aujourd'hui je vais vous raconter.


C'était le jour où quelqu'un allait enfin regagner son lieu de repos éternel après plusieurs mois passés auprès de nous. Mon collègue en charge de la remise de l'urne vient me voir après s'être enquis du bon devenir de cette personne.


« Écoute Angèle, je viens d'entendre quelque chose de curieux en salle des urnes, s'il te plaît, est-ce que tu peux venir ? »


Nous regagnons donc ensemble le local et lorsque que nous entrons, j'entends « au secours... » Je regarde mon collègue, qui me regarde, bref on se regarde, pas dupes.


Cela venait du fond de la pièce à gauche. Un bruit étouffé, comme si « la voix » était contenue dans une urne...


Et non, je le précise, ni mon collègue ni moi n'avons un quelconque passif en matière de troubles névrotiques ou psychotiques.


C'est curieux car au fond à gauche, c'est exactement là qu'a été déposée hier l'urne d'un jeune monsieur, qui peut être n'était pas prêt à mourir. Était-ce lui ? Était-ce nous ? Nous nous sommes dirigés vers lui, et selon nos convictions et nos ressentis les plus profonds, nous l'avons chacun, tour à tour rassuré.


Les collègues qui sont passés par la suite n'ont plus entendu de bruit.


C'est ça aussi, travailler au crématorium. C'est apprendre à écouter, à sentir, à ressentir, et à lâcher prise avec la rationalité. C'est accepter que parfois, la mort nous dépasse, nous surprend...


Et c'est aussi accepter que certaines personnes ne puissent pas toujours nous comprendre.





1 Juin 2024 : Après de nombreuses recherches : la crémation est possible si les implants ont été posés il y a plus de 3 ans.









LUNDI 8 AVRIL 2024


Des semaines que nous l'attendions... Si ce n'est pas des mois. On nous a dit d'être patients, que c'était encore un peu tôt... Alors bon, moi vous le savez déjà, je ne suis pas patiente donc il est normal que je trépigne. Mais les collègues, eux aussi n'en pouvaient plus d’attendre !


De quoi commencer une belle semaine quand il arrive comme ça, sans crier gare un lundi de bon matin.


Il n'a pas de jour fixe, c'est quand il veut. Il a ce privilège, que beaucoup n'ont pas, et il a toujours su se faire désirer.


Alors ce matin, en le voyant arriver au loin j'ai souri. J'ai attendu qu'il se rapproche pour lui sauter dessus. En toute confidence, j'espérais au fond de mon coeur que les collègues ne passent pas avant moi... Je voulais être la première.


Une chance pour moi, ma collègue ne l'a pas vu arriver (ou n'en a pas fait de cas) et mon collègue a été très fair play, il m'a laissé cet honneur...


Gratitude +++


Je me suis rapidement changée, chaussée et j'ai franchi le seuil de la porte tondeuse à la main et seau sous le bras.


Le soleil. C'est lui que nous attendions.


Pourquoi ? Pour nos extérieurs. Car nos défunts, nous ne nous en occupons pas que dans les murs de la Pyramide. Il y a tous ceux qui reposent dans les columbariums, les cavurnes et au jardin du souvenir.


Et avec la pluie quasi incessante des dernières semaines nous avions du travail...


Le planning des crémations du jour étant relativement calme, c'était l'occasion ou jamais !


Je commence par la tonte (première grosse tonte de l'année) et le tri des fleurs fanées. Puis le moment le plus important, l'élimination des mauvaises herbes qui poussent au coeur de l'espace de dispersion.


C'est un travail minutieux que je trouve extrêmement méditatif.


J'y accorde beaucoup de soin, et je prends mes précautions. Le désherbage est exclusivement manuel. Je n'utilise que mes bouts de doigts. Il est parfois nécessaire de piétiner l'espace pour retirer les herbes naissantes qui se trouvent au centre, et même si cela peut paraître heurtant, je tiens à préciser que dans ces moments-là, je ne « marche » pas sur les défunts mais j'oeuvre pour qu'ils puissent reposer en paix éternellement, dans un endroit propre et soigné.


C'est intéressant d'étudier d'un point de vue éthique et sociologique la dispersion des cendres. Est-ce une tendance, la facilité, une réelle volonté du défunt ou une option à moindre coût ? Je pense que c'est un peu tout ça.


Mais quelles qu'en soient les raisons, ce qui est immuable pour nous est le respect que nous devons à ces personnes. Le corps, le cercueil, l'urne, les cendres, c'est sacré.


Rien n'est plus agréable que de se reposer dans un lit propre... C'est pour ces raisons là que je continuerai à chatouiller ces défunts du bout des doigts.









MARDI 9 AVRIL 2024


« Je vais vous parler d'amour. »


C'est ainsi qu'il a commencé son discours.


Cinq minutes où John a raconté 56 ans d'une histoire d'amour. Son histoire d'amour avec Violette.


J'ai trouvé cela très beau. Il a retracé leur rencontre, la naissance de leurs enfants, petits-enfants... Mais il a surtout parlé de Violette, de ce qu'elle était, de ce qui l'a séduit, de ce qu'il aimait chez elle, en elle.


C'était beau car j'ai découvert Violette, et j'ai compris pourquoi les larmes coulaient autant dans la salle.


Alors oui, les larmes coulent souvent sur les joues des gens me direzvous. Mais parfois plus que d'autres. Et parfois, cela nous touche plus que d'autres. Pourquoi ? Parce que cela éveille notre sensibilité. Un détail, une expression, parfois un mot suffisent à ancrer ces cérémonies dans nos mémoires à tout jamais.


Violette, je m'en rappellerai.


Nous assistons à de nombreux offices, et bien qu'ils soient très bien orchestrés, ils sont parfois impersonnels car nul ne parle de la vie du défunt ou bien très peu.


En tant que maître de cérémonie, il n'est pas toujours aisé de récupérer toutes les informations qui permettent de rédiger la biographie du défunt. Et l'expérience nous montre que rien n'est plus authentique qu'un membre de la famille pour raconter le disparu, sa vie, ses traits de caractère...


Nous constatons assez régulièrement que ces moments d'au revoir sont aussi l'occasion pour certains de réparer, de se rattraper... Il arrive que nous en apprenions davantage sur la personne qui témoigne que sur le défunt...


Durant les 30 minutes où j'ai accompagné Violette et sa famille sur les mélodies de Barbara, j'ai saisi tout l'amour qui régnait autour d'elle. Cela a dépassé leur cadre intime puisque ça m'a percutée.


Je remercie profondément toutes ces familles qui nous laissent partager avec elles toutes ces émotions, tous ces sentiments... Je les remercie car j'apprends beaucoup à leurs côtés.


Un peu comme si travailler avec la mort était une école de la vie.


Et si certains ne peuvent savoir ce qu'est le véritable Amour, de mon côté, je peux dire qu'aujourd'hui j'en ai eu une magnifique démonstration...


«♫ Beau temps pour un chagrin que ce temps couleur d'ombre.


Je reste sur le quai, mon amour. À bientôt ♫» Barbara - Septembre









MERCREDI 10 AVRIL 2024


Ce qui est passionnant dans notre travail, entre autres, c'est l'imprévu.


Ne pas savoir ce qui peut se passer est presque enivrant. Cela maintient en éveil, forge le lâcher prise et les capacités d'adaptabilité.


La journée s'annonçait belle, il faisait beau, les oiseaux chantaient et les grenouilles coassaient.


Tout a commencé à basculer à l'arrivée du second convoi.


Je sors accueillir le corbillard et prendre en charge le défunt lorsque je perçois quelque chose d'inhabituel.


Un très joli cercueil en chêne. Jusque-là pourquoi pas, bien que le choix de l'essence peut être débattu au regard d'une crémation.


Non, ce qui n'était pas normal, c'était les ornements. Poignées et cache vis.


Je positionne le cercueil sur le chariot, je tâte, aucun doute.


« Zamak ? » dis-je en interrogeant l'opérateur funéraire. Sa réponse par l'affirmative déclenche un sourire sur mon visage.


Ça y est, le voilà mon imprévu qui me fait l'effet de trois doses de caféine en dix secondes.


« On va avoir un problème, le Zamak ne passe pas dans nos appareils."


— Tu déconnes? Depuis quand ?


— Depuis tout le temps. Va falloir retirer les poignées ou changer de cercueil. »


Expression désabusée de l'opérateur funéraire qui, comme moi, sent l'adrénaline qui commence à monter.


J'en profite pour alerter tout de suite ma responsable, qui est catégorique : retrait des poignées obligatoire sinon pas de crémation.


S'en suit une déferlante d'appels téléphoniques qui aboutissent à un fait indéniable : les poignées se démontent de l'intérieur et le cercueil est fermé et scellé.


Hors de question de les scier.


Dans le même intervalle, arrive la famille pour le recueillement. A l'opérateur funéraire de leur expliquer que la crémation n'aura pas lieu à l'heure dite, que les poignées posent problème au niveau des appareils, qu'il faut reporter pour la 3ème fois l'horaire d'inhumation au cimetière et surtout qu'il va falloir choisir un autre cercueil. Accuser les doléances. Puis les laisser se recueillir auprès de la défunte qui repose dans ce magnifique chêne d'inhumation.


En parallèle, appeler l'élu pour organiser le dépotage2 d'urgence. Essayez de comprendre pourquoi le collègue n'a pas changé de cercueil quand il a su que finalement ça ne serait pas une inhumation mais une crémation et reprogrammer un horaire pour la crémation.


Par "chance", un créneau de disponible en fin de journée ! Ouf ! Madame pourra finalement rejoindre ses proches en soirée, dans cette concession au coeur de ce petit cimetière rural. Elle aura eu quatre heures de retard, en espérant que l'éternité qui les attend ensemble les console de cet imprévu qui aurait pu être prévu...


Évidemment, l'entreprise de pompes funèbres n'a pas passé une bonne journée...


Nous au crématorium, nous avons accueilli le 3ème convoi, qui donnait lieu à une cérémonie prévue à 10h mais annoncée à 10h30 dans la presse.


Puis le 4ème convoi, où la cérémonie était prévue à 11h mais publiée à 10h15 dans le journal.


Je vous laisse imaginer le cafouillage !


Sans oublier ce règlement de compte entre deux clans d'une même famille sur le parvis du crématorium en début d'après-midi...


Tout ça dans la même journée.


Fort heureusement, tout s'est très bien terminé pour tout le monde.


Nos défunts sont parfois mis à rude épreuve... Et pourtant nous n'étions pas jeudi.





2 Opération funéraire qui consiste à transférer le corps d’un cercueil non adapté à la crémation vers un cercueil adapté à la crémation, en amont du délai de 5 ans qui conditionne la réouverture d’un cercueil. Cette opération est soumise à autorisation du Maire.









JEUDI 11 AVRIL 2024


Suicide : action d'une personne se donnant volontairement la mort.


D'après les dires de l'opérateur funéraire, le fusil était resté en place, juste sous ce qu'il restait du visage.


Robert avait 97 ans. Il ne voulait pas aller en maison de retraite. Il a choisi d'en finir.


Sur son cercueil, sa photo. Assis à une table en train de prendre un café et de manger ce qui ressemble à un gâteau, Robert sourit. Un sourire doux, simple, bienveillant.


Rien qu'avec ce portrait j'éprouve de la sympathie pour lui.


J'ai une tendre pensée, et j'imagine, tout du moins j'essaie d'imaginer ce qui l'a poussé à commettre ce geste d'une violence inouïe.


La décrépitude. La perte d'autonomie. La peur de l'EHPAD. L'angoisse de quitter un lieu de vie pour intégrer ce qu'il savait être un mouroir. Robert ne voulait pas de cette mort lente. À 97 ans, il a exprimé sa dernière volonté. Mourir dans la dignité. Et pour ça, il a choisi le jour, le lieu et comment il allait trépasser.


Suicide par arme à feu. C'est ainsi que ça se qualifie dans notre jargon.


« Il n'a pas été à l’IML3 quand même ? »


C'est la question que je pose à l'opérateur funéraire, au pied du cercueil, les yeux rivés sur la photo.


« Non. » me répond-il.


Je suis soulagée que Robert ait pu échapper à l'examen médicolégal voire à l'autopsie.


Il peut reposer en paix à présent.


La cérémonie d'hommage commence. Une dizaine de personnes sont présentes. Les visages crispés par le chagrin de l'avoir perdu et l'impuissance d’avoir pu le retenir.


Il suffira d'un texte pour apaiser ces visages. Un seul texte pour apporter un peu de réconfort à ceux qui restent.


Ce texte le voici :


« Dans l’obscurité qui t’a enveloppé,


ton âme s’est envolée vers des cieux inconnus


délaissant la terre, laissant derrière toi un océan de mystère.


Ton sourire jadis illuminait nos jours


mais dans ton coeur, il y avait un lourd poids.


Tes luttes intérieures, la souffrance silencieuse qui te consumait le


soir…


Personne ne pouvait les voir.


Tu étais un homme aux mille facettes,


un océan d’émotions, un livre ouvert prêt à raconter.


Mais les mots se sont tus, le silence s’est installé


et ton départ tragique nous a laissés désolés.


Nous pleurons ta perte, ta présence nous manquera.


Ton absence laisse un vide immense en nos coeurs.


Mais nous voulons garder en mémoire ton être cher,


et honorer ta vie, tes rêves, tes passions, ton univers.


Les démons qui t’ont tourmenté ne peuvent plus te toucher.


Dans la paix éternelle nous espérons te voir reposé.


Puisses-tu trouver la sérénité là où tu es


et que ton âme trouve enfin la tranquillité.


Cher homme qui s’est envolé vers l’infini,


nous gardons l’espoir qu’un jour, nos coeurs guéris,


nous retrouverons ta lumière dans l’éternité.


Et que ton esprit trouve la paix, à jamais libéré. »


Il ne faut jamais sous-estimer le pouvoir des mots. Notre rôle à nous, maîtres de cérémonie, est de savoir retransmettre ces mots avec l'empathie et la justesse nécessaires.


Ne pas en faire trop. Juste être juste.


Et ne pas oublier de prendre le temps d'écouter Tino Rossi. Car même si Robert a probablement les oreilles déchiquetées, je sais que son âme, elle, a besoin d'écouter la romance du chanteur corse pour se sentir libre de monter vers sa nouvelle destinée.


« Lorsque la mort frappe l’homme, la partie mortelle s’éteint, mais le principe immortel se retire et s’en va en sécurité.» Platon





3 IML : Institut Médico-Légal









VENDREDI 12 AVRIL 2024


Transparence.


Un mot auquel nous tenons au crématorium.


Une valeur, un engagement.


Nous attachons une grande importance au devoir de transparence qui nous incombe. Auprès des opérateurs funéraires bien sûr mais surtout auprès des familles.
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